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1. LE DÉJEUNER SUR L’HERBE : 
un troupeau de dinosaures du genre 
Kosmoceratops broute parmi les cyprès.
La scène se déroule il y a 76 millions 
d’années, dans un marécage primitif 
d’une région correspondant aujourd’hui 
au Sud de l’Utah, aux États-Unis.

L ’ E S S E N T I E L

� Il y a 90 à 70 millions

d’années, un grand bras

de mer recouvrait 

la partie centrale 

de l’Amérique du Nord, 

ce qui formait à l’Ouest

un continent nommé

Laramidia. 

� Les découvertes 

récentes renforcent

l’idée que deux faunes

distinctes de dinosaures

vivaient sur Laramidia,

l’une au Sud et l’autre 

au Nord. 

� Les nombreuses espèces

de grande taille mises 

au jour sur un territoire

limité laissent perplexes

les paléontologues. 
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Des faunes distinctes de dinosaures semblent avoir vécu

sur l’ancien continent de Laramidia, en Amérique du Nord.

Comment ont-elles coexisté sans se mélanger ? 

Et comment une terre aussi petite a-t-elle pu nourrir 

autant d’espèces de grande taille ? 
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E
n ce matin de septembre 2010, mon
équipe et moi progressons en file
indienne sur une crête de grès et de

schistes argileux (voir la figure 2). Du
haut de cette colline du parc naturel de
Grand Staircase-Escalante, au Sud de
l’Utah, nous apercevons le site en cours
de fouille. Il est parsemé de blocs de plâ-
tres contenant des fossiles déjà prélevés.
D’une blancheur éclatante, ils tranchent
au milieu du paysage aride et gris des Bad-
lands. Certains ont la taille d’une miche
de pain tandis que d’autres, longs de
trois mètres, pèsent plus d’une tonne. Mais
tous contiennent des restes osseux d’ani-
maux ayant vécu en ce lieu il y a 76 mil-
lions d’années. 

En seulement deux campagnes, nous
avons découvert toute une variété d’es-
pèces dans l’une des nombreuses carrières
de la formation de Kaiparowits, riche en
fossiles. Un squelette assez complet de l’im-
posant Gryposaurus fait grosse impression;
la taille de ce dinosaure herbivore de la
famille des hadrosauridés (ou dinosaures
à becs de canard) était comparable à celle
des fameux tyrannosaures… 

Mon équipe est sous pression : il faut
terminer les fouilles avant le transfert des
fossiles par hélicoptère vers le camion qui
les acheminera en quelques jours jusqu’au
Muséum d’histoire naturelle de l’Utah à
Salt Lake City. Là, avec d’infinies précau-
tions, des bénévoles formés dégageront
les fossiles du plâtre et mettront en ordre
les os pour reconstituer les squelettes. Des
mois de travail en perspective !

M’arrêtant sur une corniche de grès
pour m’imprégner du paysage, je m’ima-
gine pour la énième fois l’aspect de cette
région à l’époque des dinosaures. Cou-
verte de zones humides, elle était traver-
sée par des rivières nées des montagnes
situées à l’Ouest, qui serpentaient à tra-
vers un paysage verdoyant parsemé
d’étangs et de lacs. Tandis que ses zones
marécageuses étaient envahies par les
cyprès (voir la figure 1), les terrains assez
secs et stables étaient couverts de forêts
de conifères et d’arbres en fleurs cou-
verts de plantes grimpantes. Partout, le
bourdonnement des insectes emplissait
un air humide. 

Un tel paysage n’est pas sans rappe-
ler les marécages actuels du Nord de la
Louisiane. Encore faut-il y incorporer une
bonne dizaine d’espèces de dinosaures,
notamment des hadrosaures (herbivores
à bec de canard), des cératopsidés (dino-

saures cornus), des droméosaures munis
de griffes en forme de faucille, et même
un type de tyrannosaure.

Nous fouillons cette région reculée
depuis dix ans, de sorte que nous commen-
çons à nous faire une idée des populations
de dinosaures qui y vivaient au Campa-
nien (il y a 83,5 à 70,6 millions d’années).
Sans doute est-ce durant cette époque de
la fin du Crétacé supérieur que les dino-
saures se sont le plus épanouis dans la
région. En un sens, l’assemblage fossile de
Kaiparowits n’a rien d’extraordinaire,
puisqu’il représente les mêmes grands
groupes de dinosaures que ceux déjà obser-
vés dans les couches sédimentaires cam-
paniennes du Montana, aux États-Unis, ou
de l’Alberta, au Canada. 

Laramidia : une faune
du Sud et une faune

du Nord
Pourtant, le plateau de Kaiparowits fait
apparaître des espèces particulières d’un
intérêt unique, dont beaucoup étaient de
grande taille, ce qui nous incite à reconsi-
dérer une bonne partie de ce que l’on
pensait savoir sur l’évolution des dinosau-
res et sur leur écologie. Expliquons cela. 

Au Crétacé supérieur, la Terre était une
serre. Alors que les régions polaires étaient
dépourvues de calottes glaciaires, le niveau
des océans était très élevé. À tel point
qu’une mer chaude et salée reliait l’océan

Arctique et le golfe du Mexique : la Wes-
tern Interior Seaway (voie maritime inté-
rieure de l’Ouest). Cette mer divisait
l’Amérique du Nord en deux parties :
Appalachia à l’Est et Laramidia à l’Ouest
(voir l’encadré page 57). Les dinosaures,
les plantes et autres organismes que nous
retrouvions sur le plateau de Kaiparowits
vivaient sur Laramidia, terre qui repré-
sente moins du cinquième de son conti-
nent d’origine.

Au début des années 1960, les chas-
seurs de fossiles œuvrant dans la région
intérieure occidentale de l’Amérique du
Nord ont commencé à remarquer que les
dinosaures de la fin du Crétacé retrouvés
dans le Montana et l’Alberta appartenaient
à des espèces différentes de celles qui
avaient été extraites de couches géologi-
ques d’âge similaire plus au Sud, comme
au Nouveau-Mexique ou au Texas. 

Dans les années 1980, Thomas Lehman,
de l’Université technologique du Texas, a
cartographié les lieux où avaient été mis au
jour des dinosaures et d’autres vertébrés
sur Laramidia. Il a ainsi trouvé des signes
de l’existence de groupes distincts d’espè-
ces au Nord et au Sud au cours des 15 der-
niers millions d’années du Crétacé, dont
fait partie l’étage campanien. Faute d’in-
dication sur l’existence d’une barrière phy-
sique à une dispersion Nord-Sud des
espèces, Th. Lehman a émis l’hypothèse
qu’une forte dépendance du climat sur la
latitude aurait produit des flores et faunes
distinctes, dont des dinosaures géants. 
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